
 
 
 
 

       INDEPENDANCE 

 
 
 

Que ne suis-je diali 
Maitre de la Kora 
 
Que ne suis je le diseur 
Gardien des mots magiques 
Les rimes sur ton nom 
Vibrées sur toutes les cordes 
Enivrent déjà le cœur des noirs champions, 
Indépendance ! 
Tu n’es pas le mirage qui guide le chamelier ! 
Tu n’es pas la « m’bakhousse » de l’enfant qui pleurniche 
Tu es la coupe d’argent qui soupèse le vainqueur 
Les femmes se serrent les reins, et, de leurs lourds pilons, 
Rythment la marche sûre du pays qui se lèvent 
 
Toutes ces femmes  
Disent aux quatre vents 
Que l’Afrique est debout 
Et va vers la lumière 
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